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Le Nouveau Paris (janvier ). - 1er numéro d'un b ~tl!e­
tin de la Société du ;'{ouveau Paris qui vient de se créer dans 
le but de veiller à l'embellissement de la ville et de so uten ir 
tous les projets suscep tibles d'en augmenter la beauté ou d 'en 
améliorer les condi tions d'exis tence. 

L'Assiett e au Beurre (17 et 3-J j anvier). - Les Cabots 
et les Cabolin{!s par Camara, avec un texte mord ant de Lau­
rent Tailhade. 

(24 janvier). - Délicieux album de croquis de Chéret. 
(7 fénier). - Ch . Huard ven g-e a \·ec rruelques dessin s typ i­

q ues ct quelf]ues légendes cru elles, les pauvres bougres Je 
pèc heu rs exp loiëés el abrut is par les a r mateurs. 

L e R ir e (pa >: sim) . - o·e~sin s de Léa nd re,.\ Iirande, :'Ilario 
Pezilla , Ploubillc, Cappiello , San cha et CarJona . ~ 

Le Sourire (p ass im) . - Dessins de Huard, Ir ibe , CaJel 
r t Ferne l . 

L e P è le-Mêle (pass ion). - Dessins de Benjamin Rab :er 
et Emery. 

D uren da! ( févr iPr). - El uJe Jocu u1entée Je :'I f. J ules 
Destrée sur quelques pe intres de Sienne . 

Le S tudio (j an,· ier) . - Abondan t ar ticle dé .\f. \\"alt er 
Shaw Sparrow s ur l" CEaure (Jr'w.Je d'A.lphoose Legros (2'~ 
ill us trat ions) . -' 

Deut sc!la Kunst und D ek orat ion (j anvier) . - :'fom­
br euses reproductions accompa!;"nao t u n article sur !"exposi­
tion d &meublement moJeroe orgaoi ~ée ù L3c r lin par .\. \ 'er ­
tbeim. 

I nnen-Dekot'ation (février). - ReproJ uc tions dïn téres · 
sa ntes créations de Julius Las ius . ., 

K unst und Kunstler (n• 3) . - Com pte-rend u de l'Ex­
position ete blanc el noir de ln Sécession de Berlin par 
.\I. Emil Heilb ut. - L'A rt dans la Rae, par fel ix Po ppenber:; . 
- Reprotluctions d'œune · J e Tou louse - Lautrec, Steinlt:io, 
Anders Lora, .\!ane t, Puvis de Chava nn es, Louis Cor intb, 
Theodor !Ie iue, Pa:.~ l Baum , e tc. 

YVA:'I UOÉ ;\.A~I BOSS0:-1 . 

CHRO.H QUE DE RRUXELLES 

Les fêtes en l'honne ur de Ca mille Lemor.nier se !ont term:­
nées le huit mars pal' un !OranJ ba nf]UC l Je deux cen ts cou1·e rts 
serYi à L' !Mt el J! élropole ct nuque! assistait to ul ce que notre 
pays compte de personnalités dans le domaine Jes arts , de 
la ~ttérat ure, J e la soc i•; lng-ie cl de la presse. Par une très 
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heureuse innovation , la gracieuse présence de beaucoup de 
dam-es obviait à ce que les assemblées masculines offrent 

' toujours d'un peu rude et d'un peu maussade. Le coup d'a:ii 
:- de la salle fleurie et magnifiquement éclairée était vraiment 

féerique . A l'heure des toasts, M. Des Ombiau:'t, organisateur 
• de la manifestation, MM. Eekhoud, Destrée, le peintre Claus, 

·le sculpteur Van der Stappen, Mil• Judith Clade!, la fille de 
feu le romancier quercy'nois, M. Hoste, le publiciste et dra­
matiste flamand, M:. Colson , poète wallon, :\1. Baza lgette, 
au no;n des organ isateurs de la manifestatio n Lemonn ier à 
Paris , ont porté des toast en. vers ou en prose, très chaleureux 
ct très bien tourn és,. à l'i'llus! re roman cie r . l'hon;..eu r des 
lettres he:!Ses et un tles premiers •rui auront !av.! - ah, 
bien mal !\Té l'Etat , ct le r;o uverncment -la nwté ri èlle Bel­
g ique J ' une reputa tion Je Béotie li tté raire IJU'ell~ ne mérita 
que trop l on~temps. Dans le pet it discou rs que je prononçai 
i\ celle uccasion, je rappelai r1u'cn des temps où la S:) i-dis<~n t 

littérature française en Bel~i•1 ue se distins;uait pa r une plati­
tude et une intligcncc vraiment lamentables , où , ù Je rares 
exceptions près (De Coster, Victor Arn ould, \ïcto r Jolly, 
Edmond Picard, Charles Tardieu, Léon Dommartin , etc.) lous 
les pro~ateurs, mème les mieux do ués , se laissaient alle r dans 

~ ieurs écrits à un véritable débrai llé cxcl u:w t to ut Sll uci •le 
f~rrn.e, je style et d'a.rt , Cami ll_e, Lemon_ui '1 fu t le ~rem ier à 
reagt r a\·cc ec lat et cl une mamcre conl!n uc, en crèan t co up 
sur co up les Charniers, Un coin de village, les Con/es' fla ­
mands et lVullons, Th érèse .ll onique, le .Jfrile, le .1/ of'f , ta 
Belgique, to ut es œ uvres écrites en une langue musicale, 
rythmiq ue et co lorée, à la fois n.erveuse ct sa nguine , eminem­
ment fr·an çJise ct tl ig ne de cell e des plus gr :::nJ s m<~itr·es Je la 
prose fran~a ise au xrx• siècle : les flaubert, les Taine, les 
Clade!, les Barbey d' .'\urevilly et les Villiers de l'Is!e-.-\Jam. 
Je constat:li auss i que \·e rs les , sso cl lon!,;·tem?s aprè'i. ce fut 
Lemonnier· qui, avec Edmond Picard, concentra et retin t à 
Bruxell c~ tout ce qu ïl y a1•ait de jeunes fo rce~ littérai res dan:; 
notre pay~. " !l fut le so leil cordia l et pas~ i onn é •ru i a:: tiva et 
fit s'épanoni r la généreuse flora ison de !a jeune Be lg· ique . 
Jeunes p èt c~, conteurs, crit iques, il les avait réun is au· 
iour Je lui, il leur lisait les épreuves J e ses li vres mérlullaires. 
de ses proses léonines, il se faisait envoyer leurs es-ais, et 
les enco u~a!.\"cait ;Ja r sa rob uste pui,sancc créatri.:c, par i~ 
pres tiq~ Je sou ta len t autant •tuc par la noùlesse et la probité 
de > ~'- ·. ! C, " 
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. ' 
Dans quatre conférences faites au Théâtre du Parc et ser-

vant de prologues aux représenta tions du 1lfort, Edmond 
Picard avait fait une étude complète de l'œuv:e et de la eer­
soni:Jalité de Lemonnier. 

A l'issue du banquet à l'Hôtel Jlfétropole, les membres. du 
comité organisateur ont remis à Lemonnier les b5 volumes 
de son œuvre reliés superbement et illustrés de pag-es ma­
nuscrites, de dessins , d'aquarelle·s. Ces livres étaient disposés 
sur une table autour du médaillon en bronze de Lemonnie r dù 
au sculp teur De v recse , po r trait fo rt artisticjue cl fort res­
semblant ol1'crl égalemen~ au maitre par ses amis et aJ lllira­
let~rs. 

Au cours du banquet, de nu mbreuses q-erhes de flenrs Ollt 
été envoyées à Camille Lemounier. ::\I.\1. Ma eterl inck, Ver ­
hae ren, ~lockcl, Van Lerberghe, Octaw: C'zanne, Ar·nolJ 
Goffio, Xa,·ier Mellery ont fê licité le h 'r os de la fète en de 
chaleureux té!égrammes. 

Da ns uo superbe morce:w oratoire, Camille L emonnier 
:rcait expr:rné sa reconnaissance pour toutes crs mnrq ucs 
d'admiration el de so liJarité . Il a · mon tré le chGm in parcouru 
et s"e. t déclaré juste men t fier du but atte in t, d, ·s dsu ltats 
acquis, de la g lui re c~une, à !.:quelle, a-t-il d it, il a tra­
vaillè a ,·ec son cœur, ses sens, son a mour de la vi~ e~ de 
la vér ité . 

Le fameux prix :'/obe l donne l ieu ici à des COmjlé titioos et 
à des rem uc-mén ngcs e.:Jcor·e plus ~-ro t esqncs ct plus éd ifian ts 
q ue da ns les autre~ pays. S'il exi>te en cc momen t en Europe 
une majorité parlemeutai rc plu s inapte encore que tou tes celles 
d u r esle de l!u r.ivers it SJ proooo"ccr su r· la valeur litté­
ra:re d'un e œ uvre, c'r!sl bien celle qui >é vit en Belg ique 
sous la direct ion de cuis tres fielleux et de phari~ ic n s de la 
trempe J'un \Vœs!e . Et dire que ccsontces 13éo tieosetcesp ro­
faoe~ qui seront ap pelés ô dés igne r Ir. candi.Ja t à l'obtentio n du 
gros prix . Aussi la compétition prend -elle l"a;pcct J'un co nflit 
é!ccto~a l. La p>1l!tique s'en mèle; el auss i l'anta gonis me des 
r ;1 cc . Il y a Ull ca nd idat cathol ique, un c;; cdiJ a t ilamand. 
b ien tot nous verron ~ surg ir un cantliJat w a !lonisan t. · 

Si !cs artis~es sérieux av:t ient vu ix a a chapitre il y a lieu de 
croire jliC le ur cho ix se serait po l"té unani mement sur le g-r:~ nd 
é·· ri\' ai n q u'ils Yicnneol de l'èter aYec ta nt de ferveur et 
d 'éc!a r ! .., · 

C.tr n'ou Llions pas qu 'en B~lgi • fU ~ il n 'y a pour le moment 
qu'tu .e œ uvre lit téraire ·de l'im po rtance ct de lu pu r t~c de 
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la sienne. Il y a peut-être des écrivains J 'autant Je ta len t , 
mais, à mérites égaux,il me semble que ce p•·ix Jevraitall er 
à un homme ·ayant derrière lui une longue et laborieuse car­
rière, à un artiste ayant écrit un superbe ouvrage comme 
celle Belgique \à laquelle une édition populaire Ya bientô t 
vafoir un regain. de succès), et non à un poète ou romancier 
jeune, et dont les créations, quelque belles qu'elles soient, ne 
présentent pas ces propo_rtions grandioses, ce caractère d'uni­
versalité, ce tota l: On a .mis en avant le nom de YI. Mae­
terlintk, c'chttrès bien; de .\I. E:;n ile \ èrhacrcn,r-ien Je mieux . 
.\lais à cc co:npte pourrpH~ pas .\I. .\lbert Giraud·? Et .\L [wan 
Gi!kiu '] E t Ett::;·è.lC Di!muL!er·? Et Fern:wt! Severin'! Et tant 
d'autrcÇencore? Du moment que l'on ne tient plus C•.; mplc de 
l'anciennc <é , - bien en<euJu ·:uaoJ il s'ng·i t d'une œ uvre it 
la fo i;; granJio<e et belle, ,-ulumi neuse et prJ L>n, ._ il es t im­
possii.Jic de faire un choix a!Jso!umeut équi~ab:c. ?ar lt:tsard 
il s'cstlrou"é que Jans ce pays un .-,r (bte a écrit un 3'raud 
nombré de volumes et que to us ces ,-Jiu mes mè ine les moindres 
possédcnl une iuconlestai.Jle \'H!wr. :\'ul n't!bitmieux Ù L;~ i g-nè, 

on en con\'Ïcudrn, pour d~croch~r la timbale. En !out aut re 
pays que le nÇ tr·e, la c:bose ne fJ is<eit p:ts un ['~Î • . i !ai;:, ici, 
des puliticicns dé ri ca ux préfé~e ron t ,:.:.cerne• :e ~rix l'l u bel 
à ur1d~butaut, à un jeune llD:nme, à couJitio!l C['-f celui-ci se 
recommande plutJt Je ses co:wict iou s orthodoxes que üu 
talen t très agTéable dont il aurait p:.r fournir les p~e , nièrcs 
preuves . .-\. mùin;:, ce 4ui est eucJ r e pro!Ja!.Jie , - car avec 
ces g-ens-là il oc fa ut s'étonner Je ri~:J - que le talent mème 
soit une tare aux yeu x des \ \· ,Jeste ct eon:.>orts et f]u'i:s Ile 
fassent adju;er les deux c.:u l 'nd:<: i':::t!.JC3 à •ruei•JUe as-cnt 
élecêural Je leur bord ou it •1ue!· ;ue g·azet ier ù tou t faire . 

De• os tou~ les cas je :e r •: pè:e les compétiti uns :JUtou r du pr ix 
<< :'-1 . bel '' n'on t rieu de !itie •·,: ire, e l je ne v, us en pade f]u'it 
titre Je renseign etaeul sur le [l>euJJ -n:o,!vemco t artisti•1ue. 

~ 
Le sa:~n Je la Li!Jre Est/u!ti ,'llP, •rui s 'cs~· ou,·ert le ~ 6 fé ­

vr i(;r, es t int éressanl co:~1:ne to:.r;ou~", cl ,'i.npo;e I!ll):ne par 
des œu1-res Je tout premier o:·Jre . ùo y admi re c:. t e autre::; 

· un s"per!Jc Thaulow: la P ?rle le .Jf,_tr.Jre, Ir pl as beau tai.Jieau. 
la perle Ja sulott; des 1-· 0I'l ra i:s Je Théo \' ;J.O r ·Y~~ei!.Jet ·glle 
raJie t;x comn:e Je~ puèmcs Je lu:ni ère, com:nc Jes idylles de 
cot.dcurs fraici.Jes cl priutauii::·e<;. lO:.r3 J'une le nue aussi probè 
qu'élésante, pour ne citer •p.e i c ~ Truisj,'/let:e•, le 1 or trait Ju 
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petit Claude Bonnier, et, harmonieux entre tous, celui de 
Mme Claire Demolder; un curieux tableau , mais mieux en­
core des eaux-fortes de Baertsoen ; les envois de deqx.Alle­
mands : MM. Baum et- Stremel ; de séuuisants Besnard d'un 
faire magique, d"uue adresse toute parisienne; de bo~s Blan­
che; le très original et ingénu portrait de Rosalie (terre cuite) 
du sculteur Charpentier; les lumineuses évocations de l'ile 
Majorque de Degou~es de Nuncque~, surtout les Amandiers, 
avec ces délicieux fonds de monta;;nes cares~ées et estompèes 
par un éther aux colo rations v:·aimen t angéliques; IÛ envois 
de i\I. Al oh De Laet, Dimanche entre autres; ceux de :\I. Geor­
ges :\lor-ren, d'une visior:o spéciale el riante, des lahl e[wxd 'une 
palette et d·une tou ~he aussi variées que les sujets traités ;o Je 
l\faurice Denis, !"envoi qui fait scandale el dc1·ant lequel j'ai 
vu des gens devenir ép ilep tiques, un cm·oi qui montre ce" 
pendant un réel talent sous beaucoup d'cs tcn lation et J e b<·a­
vade, par exemple dans la Sainte Famille; des sou,·cn.irs 
d'Italie de :Vfax im:J Dethomas : des mé<~es de De \ "rccse , 
les très beaux dessins de Di r k Nyland, les sculptu~cs d.c Paul 
Du Bois, dïntéressan ts Geo r~·es Lebrun; d s Georges !.:emmen 
qui comptent parmi les choses soliJes ct sérieuses uu salon, 
pour la plupart des in !é rieurs fami li aux ct de.; portraits; de 
très beaux Henry Ottman ; d'adorab les bijoux de Cha r lEs 
Rivaud, etc . , etc. 

Le tb ~àtre de la ~!our!a;e Yienldè nous donner J e ~t, n-:,licllel. 
l 

rom éJic lyi'Ï•1ue cu c;11a1re ac:cs, poème de .:\Dl. Gcor~·c 
Garnir et Henry-Charlc~ Yall i ~ r , mu iquc de:\[. Alber t Duï uis. 

Le musicien est un jeune homme de 2Ü ans , ori n·inaire de 
V crviers, la ville .1 la fois très inuustri ell e et très musicale, 
péjlinière de drapi ers et de violonistes , Je tisserap .ls ct d·or­
ph~ous . . I. Du puy es t é:è,·e Je votre Scola Caotor<;:n où il 
tra .-a illa sous la direc tion d'_-\.l exanure Gui lmant, de Charles 
13o ·des et de Yincent d'luJy. Devenu profe,seur, à son tou'r, 
dans cette excell ente institution, il eut plusieurs foi s l'occ,asi on 
Je se fai1•e apprt!der n1·ec a 1·antage, comme compositrur., 
dans le5 milieux musicaux de Paris, avant le brilbnt uébut 
qu 'i l ,· icnt de faire au thè:l tre. Jean .Jlichel n'es t pH s une ti­
miJe pa r titi on de d.\l.Jutant, mai s bien uuc œ uvre acco111plic el 
sccréc ; r~ 1·elan t Lies duns de ,·éritable w mposi:eur Jr<Hll:lti .tue. 
Tout en subissant cn1·ore lïnfl ue ucc do:: \\·u ~·nc r et de \ïncenl 
d1ndy . l'<nvention, chez .\l. D1puis, est dt!j:, notable; il a du 
souffle, de la tnélod ic, il a le don de !" enchalneme:ll ct de la 
modulatiun, il a surtou t cc don de la poésie musi cale, .c'est -
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à-dire que son chant s'adapte parfa itement à la parole, au­
trement dit au dialogue . M. Dupuis a mis à profit toutes les 
ressources de l'orchestre moderne. Il en joue déjà comme 
un maitre consommé ; à l'exemple de beaucoup d 'artistes du 
pays liégeois, il excelle dans _l'instrumentation. 

Le poème sur lequel il a' mis Sa. musique est une simple his­
toire populaire. 

Voici comment la r~conte le Guide musical: Jean Michel, 
le pet it -fils de maî ; I'C Hubert, armurier liégeois, et une ou­
vr ière dentellière, Mad e\Cine, amie n'enfance, qui a grand i 
at: près d ~ lui, font ser,ment de s'ai:nP.rjuscpd la mort. Franço is, 
soldat· TI!cem:nent licencie, f{U i proposa naguère le maring-e à 
la jeuoe tille et fut rej>Oussé, appreuJ a,·cc depit qu'cl!e a pro ­
mis sa maiu à un rira!. Puussé p::r la jnlot:sie, il ca lomnie 
l\ladclcine auprès de son fiancé ! L" jeune fille, mise en pré­
sence de l'accusa•eur, se trouble .; Jeao b croit coupable et la 
repousse. Torturé par le remord~, Frao~ois, a j)prenant que 
.M,,JeJ ~in e se meu :·t , fai t l'a ,·eu cle sa faute. Jean ,-eut venger 
sa fiancée, mai s Hul.Jer t l'en empèo.:be en lui rappcla:lt que son 
de,·oir est d' :J!lcr porter à :'lfadeleine des pa,·oles de pit ié. Et 
le quatri ème acte se dé1·oule dans la chambrette de la pauue 
fille, qni, en pro ie au dé lire, ne tarde pns it mourir dans les 
bras de son fiancé. 

1\DL Garnir el Vallier ont tic·é un excellent par ti de ceae 
donnée et leurs quatre a..:tes ont de la variétê, du pit:o resfjne 
et •]u mouvemen t. L':llelier J,! m1ILre Huber t dctns lequel se 
passe le prcm ie1· acte forme un tableau très ,-j,·aot ct très sa­
voureux a,·ec ses ou;:riers executnnt leur tr..~,·nil nux accents 
d~ cllanson ~ alenes et gaillardes. Dü mème le cad re do nné au 
deuxième ne·e- la P~ace Saint - Paul, une m:i t Je :\uël, - fait 
Y:duir· et rehaùssc quuu tité de clwnn:tols c l P•le: iqne, épisodes . 
La scène de ln Fète des ll.ois nu 3• ac te et l' •\pis o:de du << me­
nu •> son t traités par le musicien avec une ;·en·c lu:·onne qui 
n~ cùtoie jamais la trivialité et qu i demeu re Ju meilleur 
cor.1iqu-e . ;\[_ D u puis a J 'ailleurs << d 1Sl: n son ~ane avec la 
~cicuc e et le tact d·un ;·éritable homme de tu ~ ùt r e e t des 
taule-aux humouristiques co mme des CI'0rjuis de mœu rs liè-· 
geoises alternent a,·ec des seèn-rs d" uo acc r ut plu~ pro fond el 
d'un style plus pnssiunné. Les nos el les aut r·cs 111 ériten t tou s 
le~ élogrs . Le yuntrième actc: est dun scnt ill let l ~ drama tique 
très jus te et très po ig- nan: L ïntel', >rétal ion de J pu n-.Jiichel 
e~t exccl lenie. Les p:· in ciimu xrolc~ so n tenus par .\1.\[. l111bart 
de !a T c; ur et Dangi·s, .el ~J m ., Cl:- ire Frich~; c·~s l - it-d ir e par 
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des chanteurs et comédiens qui ont fait leurs preuves. Les 
décors de .\L Dubosq sont des mer veilles dans leur genre. Je 
citerai surtout la restitution de la place Saint-Paul. 

L'orchestre, conduit par M. S ylvain Du puis, s'est montré 
au-dessus de tout éloge. Bref, une nouvelle victoire poÛrnotre 
oart national. Après la Fiancée de· la mer, Jean Jlfichel. Jean 
Blockx le Flamand , puis Dupuis le Wallon: c'est dans l'ordre. 
Les deux races n'auront rien à s'en vier. Toutes deux vienne J: t 
d'avoir les honneurs d'un g rand succès sur la première scèn!l 
d r la Behji(jue. 

Gi:CilüES EEK!!Ot.:D . 

LETTRES A.YGL.-1/SES • -Œ,,,·rcs completes de Thumas !-lard·,•: t!) v~Iumcs in 8•, r eli ,:s 
tc• ile, 3 s. G tl ... \lacn.til<m - \\" tl liam ll <•z !ill l_ï CU!tlcrs of !:'oh::7 
kespwr's l' 'll.ï-' ar: ri Leci!ll"es on liu En:;l;sh !'cds Li&t·ory of En­
!J .' ish Cll.ss c.~l, .\X\'11 · 422 p .. ~r. in - .("' 3 ~- ü d. 1 2\I acmdlan.­
\ïalter Jet red ; !?cVI·ge .litree1lh, c r. t;•. té5 r .. 3 s. ti d , Gr e -
• .. ns-. - r. o l.( r : H . rt.orou=;h Shrr:11d; n sc .. r ll' iltle, with por­
lrruls and fc.t s 1nilc ff'lt~..'I'S, !.; f. in -0° , ' ï8 p., 10 s. G cl. priut:/cly 
prinled, Th t' Hc1 me~ Press, L ontlon . - t ':In!il~c ~l.::utLt ir : The 
French /1/!prss iun.·sts, t81'o- t(JOO Tloe Pnpular Libra ry 01' Arl) , 
5o illu.tmtitJns.in- :li x 1x ~r t p., 2 s û d, J.:ucl<worth. - Eer tr. an 
K . \ïclé; T!. e Jr.n of tlu· S i.'u:r .l.'o. n, <'f. 8• . 2''4 p., 2 s. Gd. 
~[urray. - L. c·rat n.cr B;r. g- ; Tl. e .'.et•er Ending \\ 'rang, in-12, 
t33 p., 5 s., Craut Rtdarcls. - Coi :C•cticn Ta1 tht : icz : Rhoc!a 
flrou.;hton : Lau ·nin. ' vo l. ; F. ~ior· i,. n C:rnwf'onl: Cecilia. -
H L1·uËs ; R r· uiuv ,,f' P.cvit·ws. - r.ornlt ill .::aga2ine.- Fvrlnigiil/y 
Reuiew. - .lfu~tl idy R: uicw. - .!cade my. - Saturclay fleuicw~ 

.\Ir. Th::>mas lbnly est unan in1en•eo t reconnu ra r les cri­
tiques ct le puLiic iute ll igcot comme l'un des J•lus g~nJs 
rcprésenlaùts t.!e la • l itt~ratu re Dtt!)·la ige ac ! ur li t'. Chacun Je 
ses nou,·eat::t ron;an s est accue illi a1·ec un ernpr·e~scmcDL tou­
jours plus mar'ljué et s il ne cannait pns les tl ra:;cs innom ­
b ri.ibles de :1lat ie Core lli ou Je ll all Ca i>Je, il est en tou t r:as 
assuré que ,on œ. He durera quanJ !cs noms r::tèmes Je ces 
auteurs r(Jrulaircs seronl to:alcmcnt oubl iés. On !t• place non 
Juin. pad'ois à càiP, de Georg-cs :ll ercdil!1, mnis quelle fjue ~o i t' 

la préférence, on pe ul pré,·o ir, sans impcrcincncc, que s i la 
postéri é oépare ces deux admira iJics écri ,·aios, c'cs: parce que 
:. rcredith i. a tuiijnurs plu~ a vaut dans la ;;·lc• ire et n:.~llemcn t 

parce que ' fr . Tlwmns fla t·l:y recuiera. L'au teur de T('S3 

consern~r:t les po:"> itiuns nc,iuis ~.' s. 
Tandis rl're .\ler~dith s 'i111po~e lenteme nt à l'aUculion du · 

moode, .\ Ir. Thomas Hardy ,-a plus vite. Dèjit, en France, un 
cer tain nombr e Je ses uunages on t été trad11its : Tess d'Ur-


